
Naus visitâmes tout cc, qu'il yaà de tu-- i
rieax. L'établissement se corrpose (le plu-
sieuirs bâtîrnens sépa rés affectés à des <les
tinatio.is iverseýs ; qi pour la ut du mi-
nerai, qii r sn nu Vu -3cai s ule&c. Ici
on1 voit dles enfuris occlupés à pétr-ir lei
sable dains lc,,uîel cueaplus tard le mii- ý
lierai devenu I iqlide ; l:1 phtîsiceurs vîgoi-1
reux cy Io p3s, h'-iletanis et à dle iii-nut s pré-
sentent an feýu 'éniormles 1-asses (le fer,
le retircent toit ronge polir le sitiimettre cil-
suite à un ma-.rteau,? qui est mnl par~ l'eau et
qui le rédutiit en larges ha rres. luts loin on
est étouirdi par les gémnissem-ents <lu grand
sou1ffleýt, qui nl'a cessé <le- géii, nuit et

jour, dpi lsieulrs années. Je nie pré-
tends point donner ici iiiie <description cx-
acte et complète (le touites les parties le ce
vaste établissemlent. Je ne sulivrai pas
le minerai dans tontes les transform-ati-
ons qu'il loit suibir depuis le mnoment
où il est tiré (le l'énorme cîharrioe IiÀ
l'a amené dle trois licuics et pIluS, juts- i
qu'à celui où il sort dul moule ru la for-
mie d'un iChaudron, d'un soc de. chlarrule
oui'n poële. Bien persuiadé que totîs
mes lecteurs nie pouirronit s'em-pêchler, a-

près Mia\-oiî-ILu, d'aller visiter cu x-mnémeis
les forgc-s,jc sulis assez bonl potur letur lais-
ser queclquce chose le nouveau à voir.
Bornons-nous donc à dire que ltut cela est
conduit, mis ein mouvement par une ceni-
tainc e l )îr.s!.mîmes dont la plîîîart sont nés
et mouirrontcdans cette solitiude.

Combien j'euis (le plaisir à faire tcon nais-
sauice avec ces braves gens, à les interroger
sur leurs travaux, sur leuirs ruaniéres <le vi-
vre!.Le fait est qule, touit plein <l'idées
bien noires, sur leos usines et les mantufac-
tturcs, je mi'attendaIis à nie trou ver là qule
des geinsmiiral, que des étres chiétifs,
à figutre pâle et mialadive. Je fuislheu reti-
semenLt trompé. Am nais j e n 'ali v i i <lepo-
pulatio>n pluis initéressante. On nie voit là
que delîo îî m-ies isrex ; et leuirs

moeursIliune sî.aplié tétantique, sont.1loin
d'être grossières. Si vouis péniétuez à tra_
vers:et couiche épaisse le sie, vouis
apercevrez les figuires:iiiniécs dles plus
vives eofilcursde la.1santé, et <le la ogaieté la
plus franche. Ldxtrmtrîes maisons
annonce l'aisanee et la luopreté.

DO plus ils saut profondé ment religieux;
de tep-e-e npu p)i ètre <les T1roisRi-
vières monte pour les instruire et pour
prier avec eux. Ce jouir là est tino grande
fete,imîiaitici,,meut attenduie. On se rend
enl fouil - à la maison d.a propriétaire, ani-
cien édifice- élevé, dit-oa, par les jésuiites,
qui ornt pasaîar là comme partotit ailleurs
Une chambre h'anite soirt de chapelle. Dès
la veîLlle,les femmes l'ont ornée de leur
mieuix, mais, la pluis belle <décoration, c'est
le pieuix recacilîcune n td<e ces hommes simi-
pIes et bons Jont la vie s'écoule si paisible-

ment dans l'obscurité, et qui, dans leurs d'une conqule de cristal dépo0li, étaient
travatux, n'ont pas d'autres délassements placés entre les ci erges ; deuixnuli res scm-
que leurs exerciceq religieux. .Jaumieratis llables décoraient le second deg-ré et deuix
bieni à placer ici une belle réflexion sur Iait res plus pietits élaîraient le breu
douce influence de la prière, mais je crains IU rlemii cercle de cierges coi-ronnai-,

(Iue vouis ne m'accuisiez <le b.)vardatge. Le le piédestal le la statueic (l la Ste. Viergce,
seuil chagrin petit-êétre(,<le ces braves genls aur (xle at (t le chaque côté le laquelle
çst îlemie pas avoi r d'Egl se. Ils s'<îecîi]l'eut étaient trois candélabres le vernmeil, le
beaucoup d'enm bâtir une, et ils espè rent proeir à trois branehes. A la lhaut ur
meneri à bien leur proet. de la statue.* stir le oIbrd (le l'aute'l, deu;x

Li chapelle euitnma dernière visite. Je -ruands iroirs reflétaient la lumière le
ie trompe ! nie fallult-il plis aller voir*, %î-ingt-eiiiq jtsqui les entouraient en de-

plouir saerifier à la eotuimllle, je lcs ie ucei-cle ; l'auitel était éluisut
quele uie 'eu eruiinuiequi, cei Le chSeur accom-pagné d <l l'harmioniim

vertu le je ne sais qulel gaz, a la pîro- touiché par un desajeunlus Pfatiffer., a chan-
priété le s'enflammier à la surface. Lei té plusieurs caiîtiq1 ues.
guide y jeta iiîin orcecau(de papiier, pui~ la inesse du jotir, le choeur «..ichia ité
Il y mit le feu, bien sû1r(lc son coup.
Le az lne briAla point ; le feui s'éteignit et
nlouscûeut-s Lde la fiiméeù ! Jle trouivai cela 1I
prodigieux ! Apîrès cet exploit, je revilils
jour dle la genéùreulse hîýpLtalitùde Mr. T.
Chbien résolu à mcbrqîrlesoir niiie,:
car, pour tout -ait njae, e 'ianr.îîls pus,
voulu -'expo)ser àl'enii d'nejoiiie
passée dlas laban ville.

Pratique. O0nitos di/1oi oti. . . A rranil.
gez-voiis de mannière à arriver le matin
aux Tr;is-Rivières ; visitez les forges <lu.
rant la journée ; reprenez le steami-boat
le soir, et, si vous avez le boniCtir (lei
rencontrer des hùtes aussi aimables quie
ceux qui m'on01tacnilvolis n'avez1

point perduî votre temps

'Forsaîî et Iîoc ohin mcminisc jîîivabit .

QUÉBEC, 26 Décembre 1850.

Noël figutre parmi les plubs gracieux\
souvenirs de notre enfance. Qui (le inous

nie se ra-ppelle <'avoir été vuir l'enifànît
Jésus lorsqu'il était petit 1 qui <le nous ne0
se rappiel le la imesse le minifit ? Le sou
des cloches au milieu <les ténéèbres. l'ég-lisc
avec ses ouvertures embrâsées quie l'on
apercevait dans le lointain ?.Auissi mal-
gré la pompe avec laquelle se célèbre ici
la fête le Noël, regrettions-nous toujours
la solennité (le notre paose

Aujiotirdlhîii, nous n'avons pîlus rien à
envier a nos Souvenirs ; vas 1même, est-il
convenable (le le dlire ici l lpas même le
réveillon. Depuis tiol.il as, on1 a unis le
conmble à nos voeux en nous accorda ut (l'u:-
sîster à la miesse de niunuuît reniue plus
belle encore par tons les sentimens qui se
rattachent pouir ;o1S ail lieu où nîous l'eu-
tendoens. Qui n'laurait étOé émue en voyant
l'éclat dont resplendissait, hier, l'autel <le
notre mère ?

Un transparent représentant l'adoraition
des Bergers, éclairé (Ir<ctix jets le gaz,
formait le (levant d'autel. Sur le p:Cmnîcr
degré du tabernacle, quatre chandeliers,
de cristal, ornés do inismcs et surmwautés1

la, belle messe <le M. Dessan ne. S'il y a
qiielqtne chose le pluis ag-réable que doe
S1urleId re les nuit res c,'est le SeC uprn
dre soi-même ; c'est ce qui est arrivé à
nios confrères. A (ccpto le PAl-nus-
Dei> ilso<iit bien chanté tolite la mlessc;
bien mieux surtout que nec semblaient le

lîoîeteles dlernieîrs exercices qui 'Ils

1ýont cis.

Depulis pris <le trois ans, lit Califor-
uIll a été le point <le mire d'une foulle le
peîrsone qui aba:ndonnaient lotir pays
pour- la terre autri fère. L'aiui acia .fiatncs
s'était empiaré <le touts les esprits, et cha-
que Jouir était ia rqtii, par le dépuart (lc
quelq~ues vaisseaux conduisant <les ccii -

tailles (le pussagers stir ces rivages loin.-
tainîs. Il était si doux (le rêver iln]atve-
uir heureux, le se voir mlaître d'îî ne imi-
miense fortîî ne,et entou ré le la cousiclérat j-
on que proceu souvent la poss<-ssion îles
richesses ! Par bcifhcuî, (cette fièvre Se cal-
Ille aujolird<l'mu; oui commnce a comprIienl-
<ire que l'or coûte trop cher, qîuaund Il ftini
'acrluérir ait prix le Sa sanité, (le ses

moerrs, le Sa. vie mêmen.
Po:ir. vouýs, lecteuirs, VOUiS savez asseIz

qui'unî sou, fiîu:nd il est assuiré va ut, mieux
quen clon spéranç e, pour qu'il ic

viein u4à lit pensée d'aucun <le vouis d'a l--
ler tenter la fortuine eil Californie. Mais
il est bon dle cojinaître tati pom ce puYs

qut tanît occupé l'esprit pîulic:je vnil-
lez bien nous y accomagerpendatî
qtielqiecs instatnts.

LC.IlifLrnie, situlée à l'oulest <lu111
uqulle, Se,<liv ise Ca Cal iforie ancienneui
et enî Cal ifornie nouvelle. Ce p)ays aplll1ar-
tin t à la répîubliqîue Mexicaine, Jusqu'en
1847, époquec ou les Etat-Unis s'eni cm-

1 îrèrenrt , ja r le drioit qu'a le loup stur
P'uutieaui. E.n novembre 1849, .\. uinet
fuit ipjIvé lpuîu la voix dlu: peuplle à remplir
la charge le gouîvernuur le ccttec con-
trée ; et aut<dernîier conigrès de Wnsluiin-
hoti, la Cahlifo)rnie fut recouinte comme

A nouv1%el Etat de l'Union -américaine. LÙ

S1 19 Ocvbxo de cette iDuie, ta eu liecu l


